
plateforme 

A vee sa ll'!gislation et ses 
~' routes en cours de cons­
truction . sortant du chaos mais 
encore loin de I' achevement, le 
Cambodge est comme un 
chant ier ou chacun peut 
trouver de bans arguments 
pour commenter Ia situation 
selon son temperament, de 
fa(;on pessimiste ou optimiste. 

Les medias etra ngers, en 
occident particulierement, 
relevent de preference ce qui 
ne va pas : le proces des 
khmers rouges n' a toujours 
pas lieu: Ia pauvrete ne dimi­
nue pas visiblement; il y a de Ia 
corruption. des trafics d' etres 
humains, de drogue, .. . 

Les entreprises. plus construc­
tives. sont cependant defian­
tes, attentives aux obstacles : 
manque de legislation, d' infra­
structures. de formation; 
imp6ts et taxes, contrebande, 
"couts administratifs" ... 

c· est une situation propice a 
certains entrepreneurs plut6t 
qu' a d' autres, a ceux qui 
voient a long terme. derriere 
ces obstacles, les atouts du 
Cambodge : situation geogra­
phique tres favorable au centre 
d' une zone en fort develop­
pement, grandes reserves de 
surfaces agricoles et de main 
d' oeuvre, quantites de possi­
bilites pour de petites et 
moyennes entreprises ... 

c· est une phase. une ambian­
ce, qui conviennent sans doute 
mieux a des entrepreneurs 
Chinois, asiatiques en general, 
a I' aise dans une ambiance 
encore traditionnelle. Les 
grands investisseurs, asiati-
ques et occidentaux, viendront 
lorsqu' ils pourront poser le 
pied sur un sol plus ferme. C' 
est au raffermissement que 
servent les Forum. C.n. 
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~rt~quieme orum 
ouvernement - secteur prive 

tour d. horizon sur un Cambodge en chantier 

haque "forum" est I' occasion pour le 
Gouvernement et les entreprises de faire le 

point. Grace aux 7 groupes de travail , OtJ secteur 
public et secteur prive se rencontrent perio­
diquement, ces "points" ne sont pas des 
occasions de confrontations, mais plut6t de 
dialogues entre responsables . lis permettent de 
mesurer les progres, d' exprimer des revendi­
cations et des soLthaits, de concerter les efforts, 
et au total de progresser. De I' avis general, ils 
sont utiles. 
Voici un abrege des interventions entendues au 
Forum du 28 fevrier a I' hotel Intercontinental. 

Le Premier Ministre Hun Sen 

Malgre un ralentissement au quatrieme 
trimestre dQ a un environnement econcimique 
mondial deteriore, /e PNB a augmente pour 
2001 de 5,3 %, au lieu des 6 % prevus. 
L' inflation a ete nulle , le taux de change 
pratiquement stable, les reserves ont continue a 
augmenter. · 
Les recettes fiscales ant ete en gros satisfai­
santes, ce qui, avec le contr61e des depenses, 
a permis d' atteindre I' equilibre prevu et de 
financer /es elections communales . Avec ces 
elections Ia democratie, Ia stabilite poli'.ique , Ia 
securite se trouvent renforcees. 

Un sujet de preoccupation • Ia diminution des 
investissements nouveaux, meme si on I' 
observe ailleurs en Asie du Sud-est. 
Les lois et reglements adoptes, I' amendement 
a Ia loi sur les investissements, Ia modification 
de Ia loi fiscale devraient rendre le Cambodge 
plus attractif 

Ou if taut encore faire effort • systeme legal et 
institutionnel; infrastructures ( eau, electricite , 
routes, telecommunications); ressources 
humaines; marches interieurs et etrangers; lutte 
contre Ia contrebande . 

Contrebande: j' ai cree le 19 decembre 2001 
un organisme de cooperation entre les forces 
militaires, Ia police militaire, Ia police et les 
autorites locales aux niveaux central et 
provincial , pour qu' elles assistent les Douanes 
dans Ia lutte contre Ia contrebande. A moyen 
terme le remede est de renforcer les 
administrations des Douanes et des lmp,'its. 

Electricite • le Cambodge sera relie aux pays 
voisins , et le barrage de Kirirom doit etre termine 
en juillet prochain, cela contribuera a diminer le 
prix de I' electricite . 

Routes et ponts • le gouvernement donne a Ia 
rehabilitation et reconstruction du reseau routier 
une haute priorite . Le Cambodge a Ia chance 
de recevoir une assistance genereuse de ses 
partenaires internationaux; les besoins sont 
considerables. 

Systemes legal et judiciaire nous concen­
trons nos efforts sur les lois concernant Ia 
propriete, loi fonciere notamment, Ia creation et 
Ia dissolution des societes, les contrats, Ia 
banque, Ia fiscalite, I' investissement, Ia 
comptabilite , I' audit. Le Conseil des reformes 
legales et judiciaires a prepare un plan general 
des reformes qui etablit un calendner. 

Politique industrielle : 7 points 

-1 continuer a developper les industries de 
main d'oeuvre com me Ia confection, le jouet, Ia 
chaussure; 

- 2 promouvoir /' agro-industrie en renfc:m;:ant le 
systeme legal pour Ia gestion a long terme , et 
faciliter I' etablissement d' usines pour trailer le 
eaton, le jute, le sucre, I' huile de palme , Ia noix 
de cajou , le caoutchouc. Ia cassave , les fruits ; . 

- 3 developper les industries ulilisant les 
ressources naturelles . poisson, viande, ciment, 
briques et tuiles . 

- 4 promouvoir les petites et moyennes 
entreprises et /' artisanat grace au micro-credit, 
a I' allegement des procedures, I' aide a Ia 
commercialisation, Ia formation aux techniques 
de production, I' information.sur le secteur. 

- 5 encourager les transferts de technologie et 
Ia diversification des produits a I' export 
assemblage de produits electriques et 
electroniques, en contriilant Ia qualite. 

- 6 creer des zones d' exportation. aux environs 
de Phnom Penh, a Sihanoukville , Banteay 
Meanchey ou Koh Kong. en developpant les 
infrastructures, ameliorant Ia qualite des ser­
vices, simplifiant les procedures, encourageant 
les investissements. Le gouvernement creera 
les infrastructures installera I' eau et I' electricite, 
assurera le traitement des dechets, Ia protection 
de I' environnement, I' education et Ia formation , 
les services de sante, le stockage; il reduira les 
procedures douanieres, . 

- 7 augmenter Ia production des biens de 
substitution en encourageant Ia production de 
papier, industries chimiques (fertilisants , acide.) 

{swte page ~) 

Sommaire Le 5eme Forum 
Gouvernement-entreprises 
Conference CCFC 

pp. 1-2 

p. 3 

le port de Phnom Penh 
I' Union Europeenne au Cambodge 
Livres : La Thai1ande contemporaine 
Medias 

pp. 4-5 
p. 6 
p. 7-8 
p. 8 Mong Reththy 



l ti - :2S j~Vfl l[r :200:2 

(suite de Ia page 1) 

biens de consommation courante tels que 
savon, peinture , appareils electriques, 
pompes a eau, intrants agricoles, 

lndutries agro-alimentaires 

Le porte-parole des industries agro­
alimentatres est Mong Reththy, president 
de MRT, qui a fait quelques jours 
auparavent un expose a Ia Chambre de 
Commerce Franco-Cambodgienne (voir 
ci-contre) II a des revendications concer­
nant Ia taxation douaniere des intrants 
se mences, equipements , matieres pre­
mieres En fait les dmits sont differents 
se lon que Ia production est destinee a I' 
exp atiation ou a Ia consommation 
tntet·ieure . 
PoLl!" le financement des projets agricoles, 
il est tres difficile de tmuver credit aupres 
des banques, c' est le cas de MRT bien 
que Ia compagnie, comme le fait 
remat·quer le Premier ministt·e ait des 
fermes , des palmiers, des fruits , des 
proJets bien 1·eels. MRT va avoir un pret 
de I' Eximbank chinoise qui va I' aider pour 
son usine de transformation d' huile de 
palme Pour les droits de douane, on en 
dtscutera a trois Ia compagnie , le 
gouvemement et Ia SGS. 

Tourisme 

Sato Miyura , Apec Tours. fait le point et 
observe que le 11 septembre finalement 
n' a pas serieusement affecte le tourisme. 
II y a eu de nouveau progres en 
decembre. 
Des demandes de meilleures mutes, I' 
eclairage de I' aeroport de Siem Reap, 
des latrines publiques pour les visiteurs 
des sites, et des vols c:Jjrects avec le 
Japan (Osa ka , Tokyo) , comme il y en a 
matntenant avec de nombreLtses villes 
etrang eres. 
Le Premie1· ministre, qui a inaugure Ia 
vei ll e I' hotel Pansea a Siem Reap , 
rappelle Ia formation en cours d' un 
reseau touristique intra-ASEAN , un 
accord do it intervenir des cette annee . 
Vols directs avec le Japan ? Oui. II fait 
observer que Ia politique d' open sky n' 
empech8 _pas le lourisme d' aLigmenter a 
Phnom:'f-'anh aussi . 
Des latrines ? Au lieu de 3 a Angkor il en 
faut 1 0; et lorsqu' il y aura un million de 
vistteurs ? C' est Ia qu' il faut investir ! Si 
les responsables de I' APSARA n' ont 
pas installe des latrines d' ici le 28 mars, 
Je les vit·e ' 

FORUM 
Le ·Premier ministre, reaf;issant au 
passage a une emission de CNN qua­
lifiant le developpement du Cambodge d' 
"incontr618" , remarque que ceux qui 
developpent sont toujours critiques 
Concemant les frontieres, on lui fait des 
reproches concernant un trace qui a ete 
defini en 1904 et 1905 "bien avant ma 
naissance 1" . 

Energie, infrastructures 

Le porte-parole tnsiste sur I' importan-ce 
d' un bon reseau ro~ttier , rappelle que les 
bailleurs de fonds financent Ia 
reconstruction mais que le gouverne-ment 
est responsable de I' entretien. 
II souligne le coOt trap eleve, de 30 %, 
des droits portuaires, a cause notam­
ment des "hidden costs" . 
II critique Ia realisation des projets de 
rehabilitation. 
Le Premier ministre reconnait qu' il y a 
des "coOts caches" au port de 
Sihanoukville pour un conta'ner de 20 
pieds, le coLt! est de 226,30 dollars, dont 
142 dollars de coC!ts caches . Pour un 40 
pieds, le coOt est de 540,5 dollars dont 
162 $ de coOts caches. II faut eliminer 
ces coLtts caches pour atteindre Ia 
competitivite . Mais le Premier ministre 
estime que les fonctionnaires ne sont pas 
les seuls a blamer, les agents des 
compagnies profitent aussi de ces coOts 
caches. 
Pour I' entretien des rout%, on a 
envisage de le financer par des taxes sur 
Ia biere, sur les cigarettes, sur les 
carburants . le secteur prive n' etait pas 
content. Les responsables sont aussi les 
camions surcharges. La limite est a 20 
tonnes , mais il arrive qu' ils aient 30 
tonnes . Si un pont qui coLtte un demi 
million de dollars est casse , toutle monde 
y perd. "Je demande aux transporteurs 
de respecter /es poids limites". 
Le ministere des Travaux Publics et des 
Transports rappelle qu' il existe deux 
mecanisme pour I' entretien d-'s routes 
une association des usagers, et un fonds 
mutier finance par le budget 60,7 
milliards de riels. 
Pour Ia section Siem Reap - Sisophon de 
Ia RN6 , on I' a deJa donnee a trois 
investisse.urs prives on va finalement 
avoir recours a un pret de I' ADB. 
Voie fem';e dans le projet de liaison 
trans-asiatique Singapour - Kunming, le 
Cambodge est le chainon manquant. 

Nous sommes prets a le confier en BOT a 
un investisseur. Le developpement de Ia 
voie ferree peut se justifier avec I' 
augmentation du trafic et aussi Ia 
demande de certains touristes. 
Energie : Ia JICA etudie une centrale au 
gaz de 180 MW. La Banque Mondiale d' 
autre part finance une ligne de 
transmission joignant le reseau electrique 
vietnamien a Takeo. 

Legislation, Fiscalite, 
Bonne Gouvernance 

Le groupe ci'e travail etudie avec assiduite 
I' amendement a Ia loi sur les lnves­
tissements, souligne Me Sciaroni. 
Le Premier Ministre rappelle qu' il s' agit 
de trouver I' equilibre entre les interets du 
secteur prive et celui du gouvernement. II 
faut attirer les investisseurs, mais le 
gouvernement a besoin de revenus . II ne 
faut pas decourager les usines de 
Confection . Attention a ne pas tout 
perdre I 

Finances et Banques 

Le potie-parole souhaite un systeme plus 
competitif. II estime que le Cambodge 
offre beaucoup d' opportu-nites excitantes 
et souhaite un gouver-nement 
enthousiaste . 
Le Premier ministre rappelle le chemin 
parcouru depuis les khmers rouges qui 
avaient supprime toute monnaie. II s' 
interroge sur . les avantages et les 
inconvenients de Ia circulation de diverses 
monnaies. "Je suis content du stau-quo" 
Et si I' on autorisait les Chinois a utiliser le 
renminbi? 

Manufacture et Distribution 

Le porte-parole P Lepenven rappelle Ia 
diminution des investissements, I' impor­
tance de I' environnement legislatif, les 
importations illegales, recpnnait que des 
progres sont faits pour supprimer les 
points de controles illegaux, et Ia contre­
bande "moyenne", Ia grande contreban­
de. Cependant les mesures administra­
tives ne suffisent pas, il faut que taus les 
agents concernes de Ia police, de Ia poli­
ce economique , des douanes, patiicipent 
a leur application C' est ainsi que le 
Cambodge pourra attirer de nouveaux 
investisseurs. 
Le ministre Suy Sem indique qLie le projet 
de loi concernant les zones industrielles 
pourra etre examine par le secteur prive . 

[suite du compte-rendu dans/en' 171} 

A PROPOS ... regrettent notamment Ia France, 
le Japan, les Etats-Unis, I' 
Union europeenne, I' Australie .. 
La France "exprime /e voeu que 
/es voies d' un dialogue 
constructif entre /es autorites 
cambo.dgiennes et le 
secretariat des Nations Unies 
restent ouvertes" Lr,; Premier 
Ministre: "/a porte reste toujours 
ouverte aux negociations", "le 
Cambodge peut 3ttendre en­
core deux ou trois mois". Sa 
position est que le proces des 
khmers rouges aura lieu "avec 
ou sans/' ONU" Sans I' ONU, 
on ferait appel a des experts et 

magistrats etrangers pour aider 
Ia justice cambodgienne. 

illustres par des photos de bas­
reliefs du Bayon et d' Angor Vat 
et de statues de pierre et de 
bois , ont fait apparaitre une vie 
quotidienne, celle du roi, celle 
des villageois assez meconnue 
dans ses aspects familiaux, 
domestiques, festifs , affectifs et 
bien sOr spirituels . 

Elections 
Le PPC aura au total 7698 con­
seillers municipaux, le Funcin­
pec 2213. le PSR 1340, (resul-

. tats non encore officiels) . Le · 
PSR aurait 13 communes. le 
Funcinpec 10. le PPC 1597. 

Proces sans I' ONU ? 
L' ONU ne pat1icipera pas au 
proces des khmers rouges , a 
ect·it le 8. 2. Hans Corell repre­
sentant du Secretaire general 
de I' ONU ; une decision que 

Air Cambodia ? 
Hainan Air pourrait reprendre 
Royal Air Cambodge, en creant 
en association avec le gouver­
nement cambodgien Air Cambo­
dia. L' investissement chinois 
atteindrait 1 0 millions de dollars 

Conference Madeleine Giteau 
Salle comble au Centre Culture! 
le 20 fevrier pour ecouter Ma­
deleine Giteau sur "La vie quo­
tidienne a Angkor hier et au­
jourcJ' hui" : ses commentaires 

2 . . . ' .. 

Singapour 
La reprise pourrait etre plus 
proche que prevu par le FMI fin 
2001 (en 169) : Ia croissance en 
2002, au lieu de 1,7 % attein­
drait 2 au 3 %. 



@ e pr~sentant brievement a une .as-
sistance qui ne connait guere que 

de nom le patron de I' une des plus im­
portantes entreprises du Cambodge, M. 
Mong Reththy explique qu' il est issu d' 
une famille nombreuse de 13 en-

C·(I/>'\JJO'DGC' NOUVC'·(lU 
deux : le Cambodge et Ia Coree. Pour 
ma part j' ai 53 %, Ia Con§e-4 7 %. 
L' usine de transformation dans une 
prerniere phase il s' agit de transformer 
I' huile brute en huile prete a utiliser. Le 
rendement actuel en une heure on 
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ma ferme I Je garantis que cette viande 
est saine, nous avons des veterinaires. 
etrangers en permanence. Je suis pret 
a vous accueillir. 

Rentabilite ? 

fants, qui vivait "au jour le jour", 
que lui meme n' a ete que cinq 
annees a I' ecole, a ete travailler 
ensuite comme gargon dans un 
restau1·ant, et pendant pendant 
les 5 annees suivantes a suivi 
'1ne retraite bouddhique. 

Un investisseur cambodgien 
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Pour les farines de tapioca 
comme pour I' huile de palme, les 
exportations ne sont pas encore 
rentables. Actuellement il n' y a 
que le caoutchouc qui soit ren­
table . Ce sont les benefices qui 
viennent du caoutchouc qu1 fi­
nancent les autres activites . 
Parmi nos activites il faut encore 
mentionner Ia construction 

La societe Mong Reththy Import 
Expo11 et Construction a ete 
creee en 1990. Le "Groupe Mong 
Reththy" n' est compose que de 
cette societe; il n' y a pas d' autre 

La Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 
a regu lors de sa reunion mensuelle le 22 fevrier M. 
Mong Reththy, president de Ia societe MRT. 

actionnaire · 

En realisant des investissements de grande 
envergure dans le domaine de I' agriculture et de I' 
elevage il montre un exemple qui est en train de 

Reponses aux questions 

Caoutchouc 
devenir le mot d' ordre du developpement du - method-es : Je suis le directeur 
Cambodge : agriculture, exportations. general de Ia societe, je ne fais 
-----------------------que diriger Pour tout ce qui est 

La premiere exportation de Ia so- tranforme 15 tonnes d' huile brute. On technique, pour les routes par 
ciete a concerne le caoutchouc. A I' exemple, pour I' huile de palme, pour I' n' a pas besoin d' exporter ces huiles 
epoque , les usines de traitement brutes: en les melangeant avec le die- elevage ... je retribue des specialistes; j' 
avaient ete detruites et on ne pouvait sel on peut alimenter les groupes elec- ai un specialiste ecossais, un malaisien , 
exporter que du caoutchouc non traite, des tha'rlandais Au total Ia soc1ete em-trogenes Si on voulait les transformer 
"semi-traite" seulement. Prenant ex- ploie environ 1000 personnes. en huiles qui repondent a Ia consom-
emple sur I' etranger, oC1 I' on n' exporte mation du pays, il faudrait planter 40 
que du caoutchouc traite, j' ai fait venir 000 ha. 
3 machines pour transformer le latex Pour exporter, Ia principale destination 
en caoutchouc Ia premiere a Chup en est Ia Chine, qui a deja importe de I' 
1995, ensuite a Krek et a Boeungket. huile de palme du Cambodge 
Chaque machine peut traiter 2 tonnes 
de latex a I' heure. Les 8 plantations d' Tapioca 
heveas ant aussi modernise leurs 
equipements. Actuellement le Cam- L' usine a Ia capacite de transformer 
badge n' exporte plus de latex mais 200 tonnes de manioc en 50 tonnes de 
uniquement du caoutchouc. poudre de tapioca. On ·a plante du 
Ent1·e 1993. et 1997, il y avait 26 so- manioc sur 2000 ha, et pour le reste 
cietes qui exportaient du latex ou du nous achetons le manioc chez les 
caoutchouc; aujourd' hui je suis le seul. paysans. C' est ma societe qui fournit 
Pour les prix . en 1997 1 tonne val a it aux paysans les plants de manioc et 
1000 dollars. Apres une forte baisse les techniques, et si les paysans n' ant 
les prix remontent un peu, a un peu pas les moyens nous envoyons aussi 
plus de 500 dollars. les cam ions pour collecter les recoltes. 

II s' agit des memes plants, Ia produc-
M. Mong souligne en passant que to- tion est done homogene. S' il peut y 
utes ses activites ant ete financees par avoir des differences entre les plants, c' 
ses efforts propres, sans appel a des est une difference de rendements, mais 
capitaux etrangers ou a des banques. Ia qualite reste Ia meme. 

Huile de palme Pour les prix d' achat aux paysans ils 
ne sont pas fixes a I' avar.ce, ils depen-

J' ai decouvert les palmiers a huile en dent du marche internatio,lal. · 
visitant Ia Malaisie en 1991. J' ai vu Si tout va bien nous augmenterons Ia 
que I' on avait coupe des heveas pour production, nous ferons passer Ia ca-
_planter des palmiers a huile oil Ia place, pacite de 200 tonnes a 400 tonnes par 
parce que les rendements sont meil- jour. 
leurs et plus rapides. Les farines de tapioca sont utilisees en 
Pourquoi sur Ia RN4 ? Le climat y partie au Cambodge et le reste va a I' 
ressemble beaucoup a celui au I' on exportation. 
cultive ce palmier en Malaisie. 0' autre 
part, ces cultures peuvent etre vues 
par des quantites de gens, des citoyens 
khmers , des touristes etrangers On 
a prevu de planter sur 11 000 ha, ac­
tuellement 4000 ha sont plantes. 
Quant au rendement, il .est a peu pres 
le meme qu' en Tharlande et en Malai­
sie, un ha peut donner entre 18 et 20 
to'ilnes d' huile. 
Au debut, il y avait quatre investis­
seurs, de Malaisie, du Cambodge, de 
Coree et de Singapour. Ne restent que 

• Certaines des reponses aux nombreuses 
questions des auditeurs ont ete incorporees a I' 
expose de I' intervenant. 

Elevage 

En 2001 j' ai cree une ferme d' elevage 
de bovins, avec 3000 boe1.rfs. 
On a deJa exporte 15 000 boeufs vers . 
Ia Malaisie. 
J' avais vu au Japan et en Chine que 
cet elevage est tres rapide en une 
seule journee le boeuf gross it ,d' un kg. 
J' ai copie ces modeles, sauf que je 
donne de I' her!ie entierement naturelle 
aux boeufs, qui grossissent d' 1,2 kg I 

S' · agissant de Ia qua lite de Ia viande, 
celle qui vient de ma ferme n' est pas 
tres differente de celle qui est consom­
mee au Cambodiana : ve11ez essayer a 

- recrutement, formation, salaires: if 
est difficile de trouver des specialistes 
cambodgiens. Je remunere des special­
istes etrangers qui eux-memes torment 
10 Cambodgiens employes par Ia soci­
ete. lis n' ant pas fait d' etudes supe­
rieures a I' Universite royale d' agrono­
mie, ou a I' Universite d' Agriculture, ils 
apprennent sur le tas avec des special­
isles, c' est le cas pour I' huile de palme, 
aussi pour le manioc oC1 je remunere 
deux Tha'rlandais, et c' est Ia meme 
chose pour I' elevage des bovins. J' ai 
aussi des Cambodgiens qui sortent de I' 
Universite royale d' Agronomie , et de Ia 
Faculte d' Agriculture de Peak Lieth . 
Les specialtstes qui viennent de I' 
etranger ant un salaire d' au mains 2000 
dollars par mois, alors que les Cam­
bodgiens ant un salaire au maximum de 
200 dollars, . 

- financements : j' ai tout essaye pour 
obtenir des fin an cements, c' est tres diff­
cile. J' ai commence ma societe en 1990, 
mais le Cambodge n' a retrouve Ia sta­
bilite qu' il y a trois ou quatre ans. Pour I' 
huile de palme, nous avions un vrai pro­
jet, mais Ia crise de 1997 a rendu le fi­
nancement etranger diffcile. En 2001 le 
gouvernement a accepte de garantir un 
emprunt aupres d' une banque chinoise, 
cet emprunt permet d' achever le projet 
de transformation d' huile de palm e. 
L' investissement concernant I' huile de 
pal me a deja atteint 10 millions de dol­
lars. 

-des conseils aux investisseurs ? II 
est indispensable de trouver un 
partenaire local de confiance 

- Ia baisse des investissements ? C' 
est une question que )e connais, mais 
qui ne concerne pas I' agro-alimentaire 
seulement. 
Au prochain forum gouvernement­
secteur prive le 28 fevrier, ou je serai le 
representant des investisseurs dans I' 
agro-alimentaire, on en parlera. 

• 
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Port autonome de Phnom Penh 
Un entretien avec le directeur du trafic et des operations 

du Port de Phnom Penh M. Eang Veng Sun 

4J es statistiques montrent que le 
trafic au Port autonome de 

Phnom Penh a ete maximum dans les 
annees 1992 a 1997, atteignant en 
1997 le chiffre, import et export 
cumu les , de 658 394 tonnes, dont 
485 300 a I' import et 151 148 a I' 
export (voir graphique). 
Les importations, principalement du 
carburant, sont relativement stables, en 
progres depuis deux ans. 
Pour les exportations, Ia diminution 
a plusieurs causes . 
- Ia concurrence de Sihanoukville; 
- ceriaines concessions forestieres- ant 
dCr arreter leurs activite.s, et les 
exportations s' en .ressentent; certains 
concessionnaires attendent pour 
exporter que les prix du bois reman­
tent sur les marches internationaux; 
- les productions locales sont assez 
faibles ; 
On peut aussi mentionner qLre les 
contr61es par les deux gouvernements 
vietnamien et cambodgien ( il y a quatre 
contr61es a Vung Tau a I' entree au 
Vietnam, a Vinh Sung point de sortie 
du Vietnam , a I' entree au Cambodge a 
Kaom Sam Nor, et au debarquement a 
Phnom Penh) a provoque I' augmen­
tation des transports terrestres, lega~rx 
et illegaux. 

A I' importation, il s' agit surtout de 
carburants pour les societes Sokimex 
(tenninaux de Russey Keo et Prek Pnoe), 
de Tela (Prek Pnoe) et Total (Ksl!lm) 
ensemble 401 DOD tonnes sur 462 DOD en 
2001. Ces importations de carburants qui 
avaient diminue depuis le maximum de 
426,6 en 1996, progressent depuis 2 ans. 
Le general cargo. surtout des materieux de 
construction et de Ia farine. avait atteint un 
maximum de 1992· a 1994 (Apronuc). La 
aussi apn~~s diminution il y a reprise depuis 
2000 
A I' exportation, on note une forte 
diminution apres le maximum de 1998. II s' 
agit surtout de feuilles de contreplaque, de 
contreplaque. de bois d' hevea. La baisse 
vient notamment de I' arret de certaines 
concessions d' exploitation forestieres . 

> •·•·•·. L~ 1?9rtd~ Phf1pm penh 

··~Rl~id1ri~~~i~:J~~~~~~~~~jf~\;~~·· 
est plus uti lis~. Grace a ufl dqndu 

~J{~~-~~;~~~~; 
rn> ten(lv~ ~I) 19~4. sert aux 
passagers; . I' autre raremerit utilise 
P~llt st,~pple.er le port: ~ lllarch~m-
dises. · · · ·· ._- .·.··· __ \ · 

L' e.quipement c:omport~ : c .deux 
r.emprqueut~ (j¢ 550 et J~O:HP; - . d~s. 

_.1.B~:-?1~-~t:-~6f;a~~-~···~s9.i~~tt•~·~.i~eu·~~- · 
· e:~pacitede stock@e ab.rite.de3455 
m2 au sol; deux dragues de 840 et 
1200HP> . -··· .. · .•..• -. .·.. ·. 
L' aLitbdt~ • dLLPort dePhnomPenh 
s' etend surle Tonie Sap 2;5 km ·au 
nord.du pOntde Ghruy Changwar, et 

.sur le Mekong 3 km en ~val des 
Quatre.Sras ef6 km enarnont. 

En fait. le port de Phnom Penh doit 
faire face a nombre de difficultes. 

- I' itineraire fluvial est rendu difficile 
par· diverses contraintes : les bateaux a 
destination de Phnom Penh arrivan.t 
par le Vietnam vont remplir les forma-
lites et contr61es a Vung Tau, situe 
ass_ez loin au- nord pour un bateau 
arrivant par exemple de Singapour, et 
doivent ensuite aller trouver 40 km plus 
au sud I' embouchure du Mekong (a 
Cua Tieu) dont Ia hauteur d' eau est 
faible 5m50 au maximum, a maree 
haute, et 2 a 3 m au minimum. II faut 
done souvent attendre Ia maree. II y a 
Ia du temps perdu. 

- faute de balises lumineuses de Kaom 
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Sam Nor a Phnom Penh, on ne peut 
pas naviguer Ia twit sur le trajet 
cambodgien du fleuve (environ 100 km; 
trajet vietnamien environ 300 km) . Un 
bateau qui arrive a Ia frontiere doit 
parfois attendre jusqu' au lendemain_ 
qu' un pilate le prenne en charge. 
La traversee du Vietnam dure 1 jour, 
celle du Cambodge une demie-journee. 
Au total , Ia liaison Singapour - Phnom 
Penh s' effectue en 5 a 5,5 jours, selon 
les bateaux. Ces delais sont un ele­
ment tres important pour Ia competiti­
vite du port de Phnom Penh. 

- Ia hauteur d' eau · au port de Phnom 
Penh le tonnage des bateaux est limite 
par Ia hauteur d' eau (voir .tableau). On 
ne peut traiter que des bateaux de 
faible ou moyen tonnage, des porte­
conteneurs de 100 ou 120 boites. 

- moyens de levage : I' equipement 
est aussi une faiblesse du port de 
Phnom Penh , compare au port de 
Sihanoukville. Nous avons deux gros­
ses grues mobiles de 50 et 70 tonnes 
Mais ce sont Ia des chiffres theoriques . 
La capacite de levage depend de I' 
eloignement de Ia charge. Les conte­
neurs pesent au mains 20 tonnes, Ia 
capacite de levage de notre plus 
grosse grue n' est deja plus que d' 
environ 9 tonnes au milieu du bateau. 
Pour les containers, on peut utiliser 
deux grues, mais c' est difficile; on peut 
aussi utiliser une grue flottante, mais 
qui n' appartient pas au port de Phnom 
Penh. 
II faut tenir compte aussi de Ia plate-
forme. Elle est construite sur des pieux 
en beton et ne supporterait pas le 
stockage de tres lourdes charges. Les 

Tirants d' eau maximum des 
bateaux au port de Phnom Penh 

Janvier-mai 4,2 m 
Juin 4m30- 4m40 
Juillet 4m50 
A out 5m 
Septem bre-octobre 5m20 
Novembre 5m20- 4m80 
Decembre 4m50 

PORT DE PHNOM PENH EVOLUTION DU TRAFIC (en tonnes) 
1 ere cblonne: importations general cargo - 2 eme colonne : import carburants - 3 erne colonne: exports 

500,000 --

400,000 l ' ' r 
' ' 

r-
,-- ,.--

300,000 \ 
1-

r-

200,000 J-·- -- : f--
~ 

-. 
~ · ' 

Ui2 100,000 f-- :il ··· lJ t- - . f--

Ul 
t, 

t~ I m 
: 

Ut_,l___fi'- II II lJ - ~ • • II . 

'--
,_,. 

-. 
1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 

---4 . -. 



comment 
containers do ivent etre stockes dans 
les aires situees en arri ere. 

conteneuriser 
Ia cle de Ia competitivite 

Dans le mond e entier maintenant les 
chargeurs veulent tran sporter par con­
teneurs . Les ports doivent s' equiper en 
co nsequence SOLIS peine d' eire margi­
nalises . 
Au port de Phnom Penh on peut le faire 
mais c' est diffic ile a cause de Ia hau­
teur d' eau qui n' autorise que de petits 
porte-containers ( 100 a 120 containers ) 
et a ca use des moyen s de levage. 
En fait passer vraiment du general 
cargo aux containers c' est un tres 
grand changement Cela suppose de 
cr.eer des lignes regulieres, avec des 
ca lendriers et des horaires rigoureux. 
ce qu i entrain e des changements dans 
taus les ·domames equipement du 
port, bali sage du fleuve , allegement 
des controles , nouvel itineraire fluvial , 
nouvelles methodes et formation du 
personnel . 
C' est de cette transformation du port 
de Phnom Penh que depend sa 
competitivite et son developpement 
Lo1·squ' il sera capable de creer des 
lignes conteneurisees, il pourra etre 
choisi par les armateurs, qui se 
dec ident en fon ction de calculs com­
paratifs C' est a quai nous travaillons. 

No us avons· signe le 10 janvi er dernier 
un accord avec Ia compagnie 
Sovereign Base Logistics Holding. de 
Hong Kong . Le projet consist~ a utiliser 
des barges a conteneurs elles-memes 
equipees de mats de charge qui 
chargeront et dechargeront les boites. 
Ains i se trouve1·a regie le probl eme de 
Ia manutention . L' idee est d' exporter 
par containers des feu illes de contre­
plaque , du caoutchouc, II reste des 
details a mettre au point mais on 
espere commencer bientot 

d ' abord gagn er du t emps 

L' element primordial pour developper 
le port, avant meme de diminuer les 
co C1ts et d' augmenter Ia ca pa cite. est 
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etre competi.tif ? • 
de gagner du temps. Le succes de 
Singapour, qui est un port plus cher 
que Ia plupart des ports malaisiens, 
vient de son efficacite Les operations y 
sont plus rapides, on prefere payer 
davantage a Singapour et gagner du 
temps . Le trafic par containers suppose 
des calendriers precis , reguliers , des 
horaires serres. II est tres important de 
gagner du temps partout ou cela est 
possible 

des bouees pour naviguer Ia nuit 

Pour diminuer Ia duree du trajet fluvial, 
on va equiper le trajet cambodgien 
avec des bouees lumineuses qui 
permettront de naviguer Ia nuit. 
Actuellement il n' existe que 11 bouees 
pour les 100 km du trajet I Sur le trajet 
vietnamien aussi il faudra ameliorer le 
bali sage de nuit. Pour financer cet 
equipement, on depend des taxes 
perc;:ues sur les bateaux. Si on a des 
clients, on pourra COilllllencer a 
equiper le fleuve , et on naviguera sans 
attendre que tout soit parfait, cette 
annee, on espere. 

moins de formalites 

On va simplifier les procedures cote 
vietna mien comme cote cambodgien 
on va supprimer ou en taus cas alleger 
les controles actuellemer:t exerces par 
les deux pays au pa~sa ge de Ia 
frontiere commune, de sorte qu' il n' y 
aura plus au total que deux controles 
importants (qui impliquent chaque fois 
les signatures de plusieurs commis­
sions) au li eu de quatre. Cote 
cambodgien un kret a ete signe le 9 
juillet 2001. Les deux pays ont signe un 
accord de principe, il ne reste qu' a 
regler des details . On espere que Ia 
mise en applicatio n interviendra cette 
an nee. 

un nouvel itineraire vietnamien 

Nous demandons aux Vietnamiens que 
Ia remontee a travers le Vietnam se 
fa sse par le Bassac, dont I' embou­
chure est situee environ 120 km plus 
au sud que le Mekong actuellement 

' li com1n 
khmere 

utilise. II faudrait bien sur que les 
formalites soient faites a I' entree, a 
Cuo Dinh An. 
La traversee du Vietnam passerait 
alors par le port de Cantho. La 
profondeur a I' embouchure est de 6 m, 
mais les Vietnamiens sont en train d' 
ameliorer le bal isage et le dragage du 
Bassac pour que Cantho soit acces­
sible aux bateaux de plus de 10 000 
dwt (limite actuelle 5000). 
Les bateaux allan! a Phnom Penh 
rejoindraient I' itineraire habitue! , le 
Mekong, en amant de Cantho, aux 
environs de Long Xuyen , par le canal 
de Vam Nao, qui a 10 a 11 Ill de 
profondeur. On gagnerait beaucoup de 
temps par cet itineraire. 

revoir les tarifs 

Au lieu d' appliquer les memes taxes 
portuaires que Sihanoukville, je sugge­
re que nous soyons plus flexibles , 
mains chers en moyenne, explique M. 
Eang Veng Sun, pour compenser les 
differences de coOt. Les tarifs sont d' 
ailleurs en cours de revision . 

un port plus competitif 

Le port de Phnom Penh pourra ainsi , 
avec Ia conteneurisation, avec Ia 
navigation de nuit, avec un -nouvel 
itineraire dans Ia partie vietnamienne 
du traJel, avec I' allegement des co ntro­
les, Ia revision des taxes, realiser d' 
importants gains de temps et prog·res- · 
ser beaucoup en competitivite . 
Geographiquement le port de Phnom 
Penh est mieux situe, au .centre du lieu 
de consommation , que celui de 
Sihanpukville ou il faut compter avec 
les 230 km de route qui separent le 
port de Ia capitale. Grace a Ia coordi­
nation des efforts entre le Cambodge et 
le Vietnam , le port_ de Phnom Penh 
pourra tirer pleinement profit de cette 
situation. 
Les chargeurs trouveront avantageux 
de choisir I' itineraire traversant de 
Vietnam , en particulier pour les 
bateaux venant de Hong Kong, de 
Chine, du Japan, de Tarwan, de 
Coree . 

Le specialiste de 

• La climatisation 

• La generation et 

distribution 
electrique -

• Le traitement d'eau 

La garantie du resultat 
Tel : (8551 23 426 056 
cksales@comin.com. kh 
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L' Union europeenne au Cambodge 

G epuis 6 ans, a dit a Cambodge Nouveau le Ministre du 
Commerce Cham Pras1dh Iars de I' inauguration offi­

cielle . de Ia Delegation de Ia Commission europeenne au 
C?ambodge, je me suis efforce ~· ouvrir les partes de · I' 
etranger au Cam badge. II faut mamtenant travailler a ou­
vrir les partes du qambodge, car nous ne sommes pas en­
~ore capables de repondre aux demandes des impoJtateurs 
etrange;s c?ncernant _Ia diversification et Ia qualit£3 des pro­
dulls, I Umon Europeenne va nous y aider". 
De son cote le Commissaire europeen charge du Commerce 
Pascal Lamy n~us confirmait : "/' Union Europeenne va pour­
swvre sa cooperatiOn avec le Cambodge sans changement 
majeur, si ce n' est que nous allons/' aider davantage a 
preparr:r_ son ent~ee a /' OMC, et a mieux profiter des op­
portumtes que lw offre /'Union Europeenne". 

ropeenne ant atteint 17. 9 millions de dollars. Cn 16 8}. 
L' Union Europeenne represente actuellement entre 15 
et 20 % de I' ensemble des flux comrnerciaux du Cam­
badge. 

-en fait I' ouverture de I' Union Europeenne va bien au-dela 
de~ acc~r~s ~i-dessus : depuis fevrier 2001 tous. les pro­
dUJts ongmarres des 49 pays les mains avances peu­
vent entrer en franchise de droits dans I' Union Eu­
ropeenne (a I' exception des armes). 
Pascal Lamy y insiste : puisque Ia pression concurrentielle 
va _augmenter sur les articles de confection, le Cainbodge 
dolt absolument diversifier ses exportations, qui sont 
actuellement pour 97 % des vetements et des chaussures. II 
doit "reequilibrer sa gamme de produits a I' exportation" . L' 
Un1on luropeenne est prete a le soutenir dans cette voie . 

Les programmes et projets de I' UE au Cambodge 2002-
2004 porteront sur des secteurs prioritaires Cambodge-ASEAN 
comme le commerce et le developpement, le _____ U _______ L' integration regionale du Cambodge au sein 
developpement rural , le secteur social , Ia gou- ne d 1' ASEAN 
verna nce et. Ia democratisation une aide a I' e ' un processus que I' Union Ell-
adhesion a I' OMC, une assistance visant a augmentation ropeenne appuie, offre des avantages sup-

plementaires. Le Cambodge pei.Jt beneficier 
ameliorer Ia capacite des institutions cam- des projets UE-ASEAN en matiere .Je normali-
bodgiennes. "/Is seront !ermines et rendus fu lgu rante sation et de propriete intellectuelle ' 
publics dans quelques mois". 
Le Cambodge vers I' OMC des echangeS La politique nationale, cle de Ia reussite 

Pascal Lamy a rappele I' interet que presente ------------ Toutes ces formes de cooperation, multi-
pour le Cambodge son adhesion a 1' OMC : laterale, regionale et bilaterale,conclut Pas-
- "inscrire les ·efforts de retorme economique et structurel/e cal Lamy, "ne peuvent venir qu' en soutien des politiques na-
entrepris depuis le debut des annees 90 dans un cadre ju- t10nales, qw sont Ia cle de I' integration reussie d' un pays 
ridique renforce, dote d' une transparence et d' une previsi- dans I' economie mondiale. C' est Ia politique nationale qui 
b!lte accrues". ce qui est cruc ial pour attirer des investisse- traduit Ia cooperation en developpement humain". 
ments ~irec~s etrangers . L' adhesion a I' OMC "peut con-
tnbuer a alleger les "charges administratives" et a assurer Questions: des banques s' en vont 
une plus grande transparence"; X. d.' Abzac s' inquiete du depart de banques etrangeres, eu-
- "stimuler le commerce et Ia concurrence, promouvoir Ia ropeennes notamment, remarque que restent seulement des 
croissance, attirer les investissements, le savoir-faire et les banques singapouriennes, hong kongaises, .. . exprime Ia 
competence de!' etranger"; · crainte qu' il s' agisse de I' attrait de ces banques pour I' 
- fournir aux expoJtateurs cambodgiens un acces liberalise et ·Europe de I' Est. 
previsible aux marches des membres de /' OMC, proteger le Pas_cal Lamy observe qu' il n' y avait deja pas de banques 
Cambodge contre toute action unilaterale prise a /' encontre amencames n1 Japonalses au Cambodge. II estime qu' il ne 
de ses exportations"; s' agit pas de I' attrait de I' Europe de I' Est, cet effet Ia s' est 
- "Ia possibilite de recourir aux procedures officielles de fait sentir il Y a longtemps deja . La raison du retrait de cer-
reglement des differents"; taines banques est plut6t que les banques europeennes n' 
- "Ia possibilite de Iutter a armes egales avec les autres pays ant pas attire de ressources locales, surtout a long terme. 
de Ia region deja membres au qui negocient leur adhesion"; Manquant de ressources locales longues , elles cherchent 
- "Ia possibilite d' influencer f' evolution future .de/' OMC". des cap itaux sur le marche international ou au pres de leurs 

maisons-meres , qui preferent en general placer ailleurs 
Relations bi-laterales leurs ressources , en des lieux plus su rs . D' autant plus qu' il 

y a eu deux mauvaises annees et que les risques ant aug-
Depuis 1992, rappelle Pascal La my, Ia Commission eu- mente. 
ropeenne ·a consacre plus de 250 millions d' euros au Les banques europeennes d' autre part estiment qu' elles 
developpement du Cambodge, soutenant des projets dans trava11lent dans un env1ronnement mediocre en particulier 
les doma1nes du Developpement rural, de I' Education, de I' pour le recouvrement des creances : le systeme de garan-
Aide humanitaire et d' urgence, de Ia Sante, de Ia Democrati - ties, les procedures, ne sont pas modernes. Les banques ne 
sation des droits de I' Homme, du Deminage et du Renforce- traitent pas leurs litiges devant les tribunaux parce que I' ex-
ment institutionnel. perience les dec;:oit. La Banque nationale ne fait pas de dif-
Cette cooperation repose sur deux accords · ferences entre les credits gages sur hypotheques et les 

- I' un entre en vigueur le 1 er novembre 1999 "formalise et credits non gages . 
renforce les bonnes relations" ; - I' autre accord signe en 
1999 prevoit I' l]cces illimite au marche communautaire des 
produits textiles cambodgiens. 
Consequence une augmentation fulgurante des 
echanges bi-lateraux au cours des 10 dernieres annees : 

. de 11 ,8 millions d' euros en 1990 ils sont passes a 473 mil­
lions d' euros en 2000. 
L_es exportations du Cambodge vers I' Union Euro­

peenne ont augmente ces trois dernieres annees de plus 
de 60 % par an en valeur. 
. [rappelons qu' en 2001 les expoJtations de produits tex­

tiles cambodg1ens vers /'Union Europeenne ant augments de 
39 %, . atte1gnant en valeur 308, 8 millions de dollars, soil 
presque un quaJt des expoJtations totales de produits tex­
tiles; les expoJtations de chaussures vers J' Union Eu-
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LI R £, s r~s exportations traduisent Ia 
rapide "mantee en gamme" des 

productions locales, Ia forte croissance 
de Ia va-leur localement ajoutee : Ia part 

La Thal'lande Contemporaine 
parS Oovert et 12 auteurs 

A aluons Ia naissance a Bangkok d' 
~. un lnstitut de Recherches sur /' 
Asie du Sud-Est, IRASEC, qui "fait 
pattie du reseau de centres de 
recherche du ministere franr;ais des 
Affaires etrangeres" Ce livre sur Ia 
Tharlande "inaugure une collection de 
monographies nationa/es". 

Naissance d ' un NPI 

lmpressionnant parcours que celui de Ia 
Tha.llande, rappelle J C. Simon cinq 
decennies de croissance en ont fait un 
bri ll ant NPI , "nouve.a u pays 
industria/ise ". Les effets sont bien 
concrets : 
En cinquante ans, de 1950 a 2000, Ia 
population de Ia ThaHande est passee de 
19,7 a 62,4 millions d' habitants. Le taux 
de natalite est passe de 44 pour mille a 
18. La mortalite infantile de 46 pour mille 
a 7 L' esperance de vie est passee de 
52 ansa 74 . Le PIB de 225 dollars par 
habitant en 1960 a 1952 dollars en 2000 
(dollars constants) 
En meme temps, de 1965 a 2000 Ia 
part de I' Agriculture dans le PIB est 
passee de 26 % a 11 %, celle de I' 
lndustrie de 14 a 27 %, celles du 
Commerce et de Ia Finance de 40 a 46 

des produits manufactures dans les 
exportations est passee de 18 % en 
1970 c'j 75 % en 2000 (ordinateurs + 
circuits integres 21 %). 
II n' y a pas Ia necessairemant un modele 
pour le Cambodge, mais sujet a 
reflexions. · 

Reformes restees ami-chemin 

La Thallande d' aujourd' hui n' est 
pourtant pas aussi forte que ces brillants 
resultats le fera ient supposer. La crise 
de 1997 a provoque des reformes qui 
vont dans le bon sens, mais dont les 
resultats sont mitiges : 
Les changements sont insuffisants, 
restes a mi-chemin dans les domaines 
de I' economie et de Ia ,inance "/e 
niveau d' endettement et d' opacite du 
monde des affaires reste , aujourd'hui 
encore, nettement trap eleve (..) /' 
economie reelle a ete dans son 
ensemble negligee au profit de I' 
economie financiere et des detenteurs 
de capitaux". 
II y a bien reprise depuis 2000, I' 
investissement etranger direct a 
.redecolle (au troisieme rang derriere Ia 
Chine et Ia Coree du Sud) mais il est 
surtout concentre dans I' industrie 
automobile et le secteur bancaire, 
quelques secteurs tires par Ia demande 
exterieure. "Le reste de/' economie n' en 
perr;oit pas /es effets" 
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Changer de 
strategie ? 

D' ou cette interrogation : 
"Ia strategie c/assique de 
developpement basee sur /es 
exportations et /' investissement 
etranger est-elle encore valab/e, a/ors 
qu' elle margina/ise des secteurs vitaux 
comme /' agriculture, /es infrastructures 
et certains services de base essentiels 
a Ia vie communautaire locale ? ". 

Le souverain lui-meme anime ce debat 
de fond · est-il possible, "rejetant Ia 
recherche du profit maximal dont ne 
beneticient que quelques privilegies d' 
eviter Ia marginalisation ou /' exclusion 
des pans non g/oba/isab/es de /' activite 
humiiline" ? La Tha"ilande doit-elle 
abandonner les methodes de deve­
loppement qui ont ete les siennes ces 
dernieres decennies pour une "crois­
sance douce mais durable, pour /e 
benefice de /' ensemble de Ia societe" ? 

retour aux valeurs traditionnelles? 

Plus generalement (c ' est un debat ou 
se retrouveront bien des anti-mondia­
listes): les pays en developpement ne se 
sont-ils pas laisses entrainer trap loin de 
leurs valeurs traditionnelles ? Ekavidya 
Na Thalang est le bon avocat de cette 
these; 
"Notre pays connait bien des 
petturbations : crise economique, man­
tee de Ia misere, pillage des ressources 
naturelles, destruction de /' environ­
nement. auxquel/es if taut ajouter Ia 
corruption et une crise (suite p. B) 

Avis a Ia population 
En date du 22 octobre 2001 est entre en vigueur le sous-decret Ministeriel (reference 1 06/ANKr/BK) 
qui rend obligatoire Ia couverture de certaines garanties d'assurances automobiles dans le Royaume 
du Cambodge. L'assurance obligatoire s'applique a partir du 1er janvier 2002. Les vehicules en 
infractfon apres cette date s' exposent a une amende d'environ 400 US$ en plus du cout de 
I' assurance. 

Tous les vehicules utilises a usage professionnel, ainsi que ceux qui appartiennent a des 
entreprises, ONG, organisations internationales au associations sont soumis a !'assurance 
obligatoire . 

. Contactez-nous, mettez-vous en conformite avec Ia nouvelle Loi. 

Nous vous ouvrons notre ligne d'assistance-information sur Ia Loi 

Jtn~ 802 444~ 
Lisez fes textes de Ia Loi et 

du Saus-Dtkret 
@ WINW.indochine.net 
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THA"ILANDE 
(suite de Ia page 7) 

profonde des structures 
socia/es doni /es jeunes sont 
/es principa/es victimes avec 

Ia drogue. /e sida, /es accidents. 
"0' ou nous viennent ces problemes ? /is 
son! Ia consequence de notre reniemenl. 
En renonr;ant a notre propre echel/e des 
va/eurs en haul de laquel/e figure /e 
bouddhisme. nous avons dec/enche une 
reaction en chaine que nous ne 
maitrisons plus . Victimes de Ia convoitise. 
de Ia co/ere et de Ia violence. nous ne 
savons plus nous maitriser. Nous avons 
engage notre societe dans une voie sans 
1ssue en remant notre patrimoine culture/ 
(. . .) Urfe vision nouvelle s' impose (. . .) 
Notre salut doit se jouer a petite echelle. 
a Ia recherche de Ia qua/ite. de Ia 
stabilite. de Ia beaute et de Ia dignite 
( )" 

politique 

Sur Ia politique en Tha"ilande Jean Baffie 
donne un chapitre tres complet, solide, et 
realiste "/e regne de I' argent est sans 
conteste /e trait dominant de Ia politique 
thailandaise d' aujourd' hui ( . . .) c' est un 
phenomene relativement recent (. . .) En 
1976. Kriangsak engagea 30 millions de 
bahts pour sa campagne, dont au mains 
10 millions allaient servir a acheter des 
voix (. . .) De puis chaque eJection a ete I' 
occasion de nouveaux records". 
Pourtarit les retormes introduites depuis 
1997 peuvent etre prises au serieux. "La 
lutte contre Ia corruption. no_tamment en 
politique. apparait comme un objectif un 
peu mains deraisonnable"- Meme 
prudent optimisme de Philippe Regnier 
Ia democratie et I' Etat de dr.oit 
profJressent, avec nouvelle Constitution 
de 1997, Ia creation d' une Commission 
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electorale qui exerce reellement son 
autorite et d' une commission contre Ia 
corruption qui semble intrepide . 
Pas trap d' optimisme cependant : Ia crise 
n' a pas ete assez grave pour eradiquer 
les moeurs economiques et politiques 
traditionnelles "/' appareil mi/itaro­
bureaucratique a/lie a certains milieux d' 
affaires n' a pas dil son dernier mot". 

Politique etrangere 

Le chapitre sur Ia politique etrangere est 
bien fade , alors que les relations de Ia 
Tha:llande avec ses voisins oni connu des 

. periodes pluto! chaudes depuis quelques 
decennies. A peine sont evoquees Ia 
participation de Ia Thailande a Ia guerre 
americaine au Vietnam et les · 
bombardements du Cambodge; on ne 
voit rien sur Ia politique menee vis a vis 
des khmers rouges, un chapitre qui aurait 
ete pourtant bien interessant; quelques 
lignes seulement sur les relations avec le 
Myanmar et les interminables conflits aux 
frontieres qui tout de meme, s' agissant 
de Ia politique etrangere de l'l Thailande 
aujourd' hui , ant une certaine 
importance . . Stephane Dovert nous en dit 
beaucoup plus sur Ia periode d' 
Ayutthaya 1 Bref on aurait aime sur les 
30 dernieres annees une recherche un 
peu' ,Jius audacieuse. 
Pour le reste, sujets mains perilleux, 
auteur met a juste titre a I' actif de 
Bangkok son role dans Ia creation et I' 
animation · de I' ASEAN : dans Ia creation 
de I' AFTA (Asean Free Trade Area); en 
faveur de I' elargissement de I' ASEAN a 
dix; Ia proposition faite a Ia Chine et au 
Myanmar de se joindre a Ia Greater 
Mekong Cooperation . 
Les preoccupations maintenant con­
cement I' ASEAN qui n' arrive pas a se 
structurer, qui existe de mains en mains 

dans un environnement en pleine 
evolution , et le role de Ia Tha"ilande vis a 
vis d' une "Asie orientale" en formation . 

La ThaHande et le monde 

Sur I' avenir, les auteurs restent pru­
dents.. et partages. Certains soulignent 
les faiblesses persistantes · les structure s 
economiques et sociales demeurent 
fondamentalement mal adaptees face aux 
defis nes de Ia mondialisation explique 
Philippe Regnier Ia societe reste "trap 
rigide . hierarchisee. stratifiee ", Ia culture 
aristocratique et religieuse rend assez 
difficile "/' emergence d ' une societe civile 
autonome. diversifiee . dynamique" La 
Tha"ilande manque d' inge-nieurs et de 
techniciens , alors que "/e niveau de 
connaissances tend a determiner Ia 
participation a Ia mondialisation" 
La Tha"ilande au contraire a trap derive 
vers les valeurs occidentales et Ia 
mondialisation, estime Ekavidya Na 
Thalang, elle doit se recentrer SLII" ses 
valeurs traditionnelles . S Dovert souligne 
pour sa part sa "propension atavique a Ia 
fusion d' elements heterogenes", une 
"exceptionnelle p/asticite" qui lui donne 
sans doute le droit de se proclamer "prete 
pour le monde ". 

Mentionnons encore I' excellent chapitre 
de Louis Gabaude sur le bouddhisme 
tha"l, des contributions tres nourries sur Ia 
famille tha"ilandaise, sur les minorites 
ethniques. les mouvements de population , 
I' education et ses reformes. Ia 
"modelisation" des finances tha"ilandaises, 
etc . 

c.n. 

Tha"llande Contem poraine, par 
Stephane Dovert et 12 auteurs, 438 p .. 

bibliographie. cartes . ""-• 
index. L' Harmattan. 2002 ~\ J 

ME:J)IAS 
Funcinpec :temps difficiles 
Crise financiere au Funcinpec: 
comme ses chances pour les 
legislatives de 2003 semblent 
diminuer, ses responsables 
hesitent a y investir; en meme 
temps les anciens dissidents 
hesitent a solliciter leur readmis­
sicin . (d' apres Moneaksekar 
Khmer 19.2. trad. Tile Mirror]. 

apres Rasmey Angkor 22.2. 
trad. Tile Mirror]. 

Chakrapong a IHiis conditions 
Le Prince Chakrapong, fils du Roi, 
ancien chef militaire des forces 
royalistes aux temps de Ia 
resistance , est dispose a sauver 
le Funcinpec de Ia disparition, a 
trois conditions : - que le Funcin­
pec a it une politique claire con- · 
cernant I' aide sociale, Ia defense 
des frontieres, Ia lutte contre Ia 
corruption ; - qu' il distribue les 
responsabilites en fonction de Ia 
competence et non de I' alle­
geance: et n' abaridonne pas ses 
partisans qui ant combattu pour lui 
sur Ia frontiert: : - enfin que le 
leader du Funcinpec soil change. 

40 millions de dollars, le ministre 
des Finances M. Keat Chhon a 
propose que I' assistance a venir 
du Japo'l concerne le reseau de 
distribution de I' electricite que le 
Cambodge va acheter au Vietnam, 
et I' electrification rurale. 

Metro de Bangkok 
C' est Alstom qui construit les 
voies et le systeme de ventilation 
des 20 km de Ia premiere ligne de 
metro de Bangkok, un contra! de 
20 millions d' euros. Mais c' est 
Siemens qui fournira le materiel 
roulant. Cette "ligne bleue" qui 
comptera 18 stations devrait 
entrer en service en 2004. 

Les Funcinpec anciens resis­
tants, militaires et policiers , qui 
estimenf avoir ete injustement 
traites, demandent Ia demission 
des dirigeants du parti qui n' ant 
pas participe comme eux a Ia 
resistance, et qu' ils rendent res­
ponsables du recul du parti , en 
particulier les ministres Tal Lah 
(Education natiqnale) et You 

·Hockry (co-Ministre de I' lnte­
rieur) . [d' apres Chakraval 21 .2. 
trad. Tile Mirror]. 
Le Funcinpec· tiendra son Con­
gres annuel les 20 et 21 mars. II 
pourrait decider d' une attitude 
mains conciliante vis a vis de son 
partenaire CPP sur trois sujets 
les frontieres, I'· immigration, le 
proces des khmers rouges. {d' 

[d' apres Moneaksekar 
Kluner 15. 2. trad. Tile Mirror] 

Assistance japonaise 
Lars de Ia visite au Cambodge du 
directeur de Ia Banque du Japan 
pour Ia Cooperation lnternatio­
nale. les 11-13 fevrier, destinee a 
evaluer Ia renovation et Ia moder­
nisation du port de Sihanoukville 
realisee avec un pre! japonais de 

- . 
8 

Cette proposition s' ajoute a celle 
faite en janvier d' un pont sur le 
Mekong, a Neak Luong. 

[d' apres Rasmei Kampuchea 
15 2. trad. Tile Mirror]. 

Librairie-

[d' apres Gavroche, Bangkok. 
fevrier 2002] 
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